
Pour aider les jeunes à réussir leur insertion sociale, il faut penser à investir dans des mesures qui
contribuent au développement de leur bien-être et de leur autonomie. L'élaboration et la mise en
place de mesures qui visent l'insertion sociale des jeunes doivent être perçues, non pas comme une
dépense, mais plutôt comme un investissement précieux sur lequel repose l'avenir.

Il semble que les jeunes en général se disent optimistes et engagés envers l'avenir et la société. Par
contre, ils se disent également anxieux et préoccupés par le manque d'intérêt et de sérieux qu'on leur
accorde. L'exclusion, la marginalisation, l'injustice, l'exploitation sont tous des sentiments
qu'expriment souvent les jeunes lorsqu'on aborde avec eux la question de leur intégration dans la
société.

Afin de favoriser leur inclusion sociale, les jeunes préconisent des investissements pour contrer la
pauvreté et faciliter l'accès à l'éducation. D'abord la pauvreté parce qu'elle demeure la plus grande
barrière à une pleine intégration sociale des jeunes. Ils sont frappés par le phénomène
d'appauvrissement des classes sociales. Il est prouvé que la pauvreté frappe durement les enfants et
les jeunes, et engendre chez eux des problèmes sociaux tels que la violence, la criminalité, l'abus de
l'alcool et des stupéfiants, les abus sexuels, le décrochage scolaire, le décrochage du monde du
travail, voire le décrochage tout court.

En ce qui concerne l'éducation, l'évolution démographique, l'accélération des changements
technologiques et les transforma6ons de l'économie mondiale ont incité beaucoup de pays à
examiner sérieusement leur système d'éducation et de formation. Il semble se dégager un consensus
auprès des pédagogues, des gens d'affaires, des jeunes et des décideurs pour suggérer d'en faire

à l'éducation


